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POINTS FORTS 

- La surmortalité des abeilles : un sujet 
d’actualité préoccupant
- Une approche exhaustive et sans par-
ti pris des différentes causes avancées
- Fait la part des choses entre informa-
tions vérifiées ou vérifiables et rumeurs 
médiatiques
- Des pistes concrètes pour que les 
abeilles puissent continuer de vivre aux 
côtés de l’homme

Le taux de mortalité des abeilles ne cesse d’augmenter. Les informations 
soulignant ce déclin se succèdent, apportant parfois plus de confusion que 
d’éclaircissement.

Cet ouvrage démêle la part des faits vérifiés des simples rumeurs. Aux 
pesticides s’ajoutent d’autres facteurs : maladies, parasites et prédateurs, 
pratiques agricoles et apicoles, mais également changement des milieux et 
du climat, et effet de synergie pesticides-pathogènes. Comment enrayer ce 
phénomène en France et dans le monde ? Un tour d’horizon des solutions 
possibles est proposé, certaines déjà expérimentées, d’autres encore 
dépendantes des recherches en cours ou à engager.

Les auteurs répondent également aux questions que tout un chacun peut se 
poser sur les abeilles : quel est le rôle des abeilles domestiques et sauvages 
dans les milieux naturels et agricoles ? Comment vivent-elles ? Quel est le poids 
économique de l’apiculture mondiale aujourd’hui ?

Très accessible, ce livre s’adresse à tous et plus particulièrement aux apiculteurs 
ou même agriculteurs, universitaires, jardiniers amateurs, sensibles au rôle 
crucial de ces pollinisatrices hors pair. En effet, si les besoins des abeilles ne sont 
plus satisfaits, les nôtres pourront-ils l’être encore longtemps ?

L‘abeille : une pollinisatrice hors pair
Une abeille, c’est construit comment ?
Vie et mœurs des abeilles domestiques
dans la nature
L’apiculture, quelle histoire !
Qu’est-ce que la pollinisation ?
Que pèse la pollinisation animale ?

Quand les abeilles désertent...
Un phénomène « normal » devenu trop fréquent
CCD, trois lettres pour une triste réalité
Une question simple, une réalité complexe

Premiers suspects : les pesticides
Une brève histoire des pesticides
La circulation des pesticides dans les milieux

Deuxième piste : maladies, parasites et prédateurs
La face visible du problème : prédateurs
et parasites
La face invisible du problème : les micro-organismes
L’inquiétante circulation mondiale des ravageurs
des ruches

Nouvelles pistes et problèmes émergents
De nouvelles pistes à explorer
Le changement climatique : catastrophe
ou opportunité pour les abeilles ?

Un environnement défavorable aux abeilles
La mutation de l’agriculture
Des pratiques apicoles perturbantes

Quel avenir pour les abeilles… et pour l’homme ?
Le délicat problème des pesticides
Quelles solutions pour bien nourrir les abeilles ?
Des abeilles en bonne santé, c‘est possible !

L‘homme et l‘abeille, pour le meilleur et pour le pire
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Voir les illustrations au dos
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Une abeille domestique en pleine 
récolte de pollen.

Une gardienne de la ruche fait face 
vaillamment à un frelon asiatique.

Vérification de la bonne santé des 
colonies d’abeilles sur les cadres d’une 
ruche d’un laboratoire de l’Inra.

Les molécules de néonicotinoïdes sont soup-
çonnées, par certains apiculteurs, de passer 

du sol dans la sève des tournesols, et de la 
sève dans le nectar récolté par les abeilles.
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NOUVELLES P ISTES ET PROBLÈMES ÉMERGENTS
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Nous disposons de données qui indiquent l’influence directe des facteurs climatiques sur le développement des abeilles. La pluie a un impact fort sur la récolte de miel par l’abeille. Par exemple, les fleurs d’acacia qui sont lavées  par la pluie ne sont plus attractives pour les abeilles qui trouvent un nectar trop dilué. Par contre, un climat trop sec limitera la production de nectar des fleurs et sa récolte par les abeilles : les fleurs de lavande ne produisent pas de nectar lorsque les conditions climatiques sont trop sèches, ce qui rend cette récolte hypothétique. 
De même, le miellat produit par les insectes piqueurs de certaines espèces végétales est très dépendant du climat. En Alsace, il faut des conditions très particulières pour le développement et la multiplication des populations de pucerons des sapins, à partir desquels les abeilles récoltent ce miel si apprécié. Quid des modifications du climat sur les productions de miellat ?Les carences alimentaires dues au climat trop sec qui limite la production et la qualité nutritive du pollen sont très discutées actuellement. Les  abeilles qui naissent en automne doivent passer tout l’hiver dans la ruche. 

Le pommier,  
arbre des régions  
à climat frais  
et humide très butiné 
par les abeilles 
domestiques,  
ne pourra qu’être 
affecté par  
le changement 
climatique.
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N O S  A B E I L L E S  E N  P É R I L 
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Au printemps, lorsque la température devient plus clémente, la reine commence à pondre, la colonie se développe et augmente la taille de la population d’ouvrières. Peut alors survenir une période de froid de plusieurs semaines pendant laquelle les abeilles ne vont pas pouvoir récolter. Si la population d’abeilles est trop importante, les réserves de miel sont consommées rapidement et s’épuisent au point que la colonie peut mourir de faim. C’est ce qui arrive facilement aux abeilles hybrides qui se développent très vite au printemps. Par contre, les écotypes locaux, mieux adaptés aux conditions environne-mentales, sont plus « prudents » et se développent plus lentement au printemps jusqu’à cette période de froid à l’issue de laquelle ils se reproduisent très vite. Cette stratégie ne met pas en péril la survie de la colonie. 
Il faut donc distinguer les écotypes locaux, qui doivent ajuster leur dévelop-pement et leurs réserves au climat, des abeilles hybrides sélectionnées par les apiculteurs. Chez ces dernières, la reine n’ajuste pas la ponte et les ouvrières l’élevage des larves, si bien qu’elles ne peuvent survivre sans l’aide de l’apicul-teur qui, en cas de disette, doit leur fournir du sirop de sucre à volonté. Heureusement, il existe une plasticité et une variabilité génétique pouvant donner prise à la sélection de cycles de développement ajustés à de nouvelles conditions climatiques.

La modification de la flore serait-elle viable  pour l’abeille ?

Le climat influence le développement des fleurs et la production de nectar et de pollen qui influencent eux-mêmes directement l’activité de butinage, la croissance et la survie des colonies. Un effet majeur du changement climatique pour les abeilles est lié aux changements de la distribution des espèces florales dont elles disposent pour se nourrir. Les plantes pourront-elles survivre à l’apparition rapide de sécheresse ou au contraire de saisons plus humides ? Et si oui, les fleurs trouveront-elles les conditions optimales à la production de nectar et de pollen nécessaire au développement des abeilles ? 

La réserve de miel  
est l’assurance-vie  
de la colonie face aux 
aléas climatiques.
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